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L
e sentiment que le livre est le moyen le plus sûr de tra n s m et t re un héri ta ge re m o n te à des
é p o ques lointaines. Il s’ e st agi tout d’abord, pour les biblioth é c a i res de l’A n t i qu i té et du
M oyen Âge, de conserver les tex tes par tous les moyens, qu i t te à les tra n s fé rer d’un support à

l ’ a u t re, et à perd re la qu a l i té de ré fé rence de l’o riginal. C’est à l’époque moderne que se déve l o p p e
le souci de conserver le document dans sa fo rme originelle : le mot « conserva teur » dans son
a c c e ption actuelle apparaît à la Renaissance. La re ch e rche des manuscrits les plus anciens et celle
de l’A n t i que pré p a re la voie au développement des te ch n i ques auxiliaires de l’histo i re. Au XVIIe

siècle, un humaniste comme Pe i resc a une appro che résolument moderne des livres, Gabriel Na u d é
publie ses « inst ructions » ; mais il fa u d ra encore du te mps pour que le ch a mp de la re sta u ration et
celui de la re stitution soient encore précisément délimités. L’ évolution de la notion de conserva t i o n
des monuments typogra p h i ques et paléogra p h i ques est en cela comp a rable à celle de la
re sta u ration des monuments histo ri ques. Charles Nodier rend hommage aux grands re l i e u rs -
re sta u ra te u rs de son te mps, en qui il voyait les artisans d’une « ingénieuse palingénésie ». Des
p a st i ches de re l i u re ancienne en vogue au XIXe siècle au souci actuel de respect arch é o l o g i que du
document, il y a une prise de conscience pro gre s s i ve, et jamais défi n i t i ve, de la modestie et du
n é c e s s a i re pragmatisme du rôle des conserva te u rs du patrimoine écrit et gra p h i que. 

Témoins et victimes de la durée histo ri que et de l’histo i re des fonds auxquels ils ont successive-
ment appartenu, les documents de biblioth è ques sont des objets comp l exes dont la pré s e rvation et
la re sta u ration échappe à tout axiome gé n é ral, comme à to u te « re c et te » systé m a t i que ou défi n i t i-
ve . En outre, et au contra i re de la plupart des autres patrimoines dont elles constituent souvent des
c l e fs d’accès, ces collections ont un cara c t è re massif et sériel qui rend les choix part i c u l i è re m e n t
délicats. 

Tout en pré s e n tant l’essentiel des données à pre n d re en compte, le présent recueil est destiné à
enseigner la cri t i que et le doute qui sont nécessaires à l’analyse et à la comp réhension des qu e s-
tions atta chées à la ge stion des collections patrimoniales mais pas exc l u s i vement. Chaque ch a p i t re
o rganise les principaux éléments de méthodologie et de ré fl exion sur des problèmes fré qu e m m e n t
re n c o n t rés. Loin de vouloir constituer un tra i té ex h a u stif de conservation, ce volume a plutôt pour
ambition de fo u rnir des re p è res qui donnent aux responsables de collections patrimoniales des
outils pour s’o ri e n ter dans les diffi c u l tés qu’ils peuvent re n c o n t rer et pour dialoguer avec les 
« hommes de l’art ». 

La distinction entre fonds « ancien », fonds d’« étude » et fonds de « lecture publique » ou encore
e n t re fonds « anciens » et fonds « modernes » a longte mps prévalu dans les biblioth è ques, déte rm i-
nant des attitudes diffé renciées en matière de pré s e rvation, de conservation préve n t i ve et de re s-
ta u ration. Or la notion de fonds dépend avant tout des missions que s’assigne un établissement : u n e
p a rtie des fonds modernes ou de lecture publique peut méri ter de surv i v re et de glisser pro gre s s i-
vement ve rs le fonds ancien vo i re, plus radicalement, ve rs la ré s e rve. Les re ch e rches ré c e n tes ont
i n fl é chi cet te attitude : désormais documents anciens comme modernes, y comp ris les nouve a u x
s u p p o rts de l’info rmation, sont justiciables de « tra i tement phys i que de masse », les pro d u c t i o n s
ré c e n tes ne sont plus les seules à alimenter les catalogues collectifs et les fonds des XIXe et XXe

siècles ont vu leur blason re d o ré par l’imp o rtance donnée dans le décret du 9 nove m b re 1988 à la
notion plus large de fonds anciens, ra res, ou précieux. 

La publication sous une fo rme actualisée de ces recommandations comp l é tées par de nouve l l e s
ru b ri ques est le coro l l a i re pour le minist è re de la culture et de la communication d’une politique de

P r é f a c e
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soutien te ch n i que et financier aux acquisitions, à la re sta u ration et au conditionnement des fo n d s
p récieux des biblioth è ques en parte n a riat avec les collectivités locales, villes et régions essentielle-
ment. Depuis 1990, huit régions se sont dotées, par convention entre les conseils régionaux et les
d i rections régionales des affa i res culturelles, de fonds régionaux d’acquisition des biblioth è qu e s
(FRAB) qui ont d’o res et déjà permis de st ru c t u rer les politiques d’enri chissement tout en parta-
geant les moyens et les comp é tences. Deux FRAB, en région Centre et en région Bretagne, ont déjà
é tendu leurs activités à la re sta u ra t i o n .

Elle s’ i n s c rit également dans une logique de pro tection des biens culturels sur le plan 
b i b l i o th é c o n o m i que aussi bien que juri d i que : le code des communes, tel qu’il a été modifié par les
d é c rets du 9 nove m b re 1988 et du 19 décembre 19 97, assigne en effet à l’État, un rôle de contrô l e
et de conseil te ch n i que, assumé principalement par l’inspection gé n é rale des biblioth è ques 
et le conseil national scientifi que du patrimoine des biblioth è ques publiques. Le contenu, 
vo l o n ta i rement le plus pra g m a t i que possible, de ces notes s’ e st tro u vé considérablement enri ch i
des observations menées sur le te rrain des biblioth è ques municipales mais aussi des enseignements
th é s a u risés au sein de la Biblioth è que nationale de France à trave rs ses services centraux de 
re sta u ration et ses services de conservation, ch a rgés d’effectuer une veille te ch n i que dans ce
d o m a i n e .

L’ ex p é rience accumulée au cours de la réalisation de pro grammes nationaux de cata l o ga ge, d’in-
ve n ta i re, de re ch e rche de longue haleine ou de micro fi l m a ge a également étayé la ré fl exion sur la
réalisation de substituts facilement consultables par les publics, tout en alimentant la communau-
té des ch e rch e u rs en nouveaux objets et en incitant les pro fessionnels à harmoniser des pra t i qu e s
d i ve rses et éclatées. Le patrimoine de la Nation, celui pour lequel nous nous sentons une re s p o n s a-
b i l i té collective de pro tection, ne se limite certes pas à celui des biblioth è ques municipales classées
mais s’ é tend au contra i re à tous les fonds anciens, ra res ou précieux placés sous la re s p o n s a b i l i té
des communes et des unive rs i tés ou leur appartenant. 

La pluri d i s c i p l i n a ri té et la vo l o n té de surm o n ter les cliva ges institutionnels s’ a p p l i qu e n t
d ’ a i l l e u rs de manière tra n s ve rsale dans les travaux du groupe des études en conservation mis en
place par la mission de la re ch e rche et de la te chnologie du minist è re de la culture et de la commu-
nication. Fruit d’une collaboration entre les ex p e rts des biblioth è ques, des musées et des arch i ve s ,
ces pré s e n tes recommandations s’ i n s c ri vent dans une dynamique de décloisonnement et s’ a d re s-
sent à to u tes les biblioth è ques patrimoniales ouve rtes à la consultation qu’elles soient de sta t u t
public ou pri vé, notamment celles des biblioth è ques des sociétés sava n tes ou des communauté s
religieuses. Elles inté re s s e ront aussi, j’en suis persuadé, les responsables de fonds d’arch i ves ou de
m a n u s c rits conservés dans les musées, les maisons d’écri vains et d’hommes célèbres ou encore
dans certains établissements tels que les th é â t res, les écoles des beaux-arts, les tribunaux ou les
h ô p i taux dont la vocation pre m i è re n’ e st pas la conservation. Cet te publication s’ i n s c rit donc dans
le pro l o n gement d’autres pro grammes de re ch e rche enga gés par la direction du livre et de la lectu-
re qui englobent ces diffé rents types d’éta b l i s s e m e n t s .

Il paraît capital de surm o n ter la fra g i l i té const i t u t i ve des fonds anciens, ra res ou précieux des
b i b l i o th è ques qui re p ré s e n tent une part essentielle de la mémoire textuelle et iconogra p h i que de
n o t re te mps. Il s’agit de les met t re en valeur par des expositions et des publications afin de pro l o n-
ger leur ex i stence phys i que tout comme leur présence dans la conscience et les re p ré s e n tations col-
l e c t i ves, bien au delà du cercle re l a t i vement étroit des usage rs directs de ces collections. Le souci de
c o l l e c ter ce patrimoine, qui sort heureusement de l’o m b re depuis deux décennies, au plus près pos-
sible de sa création va de pair avec la pri o ri té accordée à son accessibilité sur les réseaux mondiaux
de communication, va ste chantier dont l’o u ve rt u re to u te ré c e n te rendait encore plus nécessaire la
p a rution des pré s e n tes re c o m m a n d a t i o n s .

J e a n - S é b a stien DUPUIT
D i re c teur du livre et de la lecture


